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Les Prés-d’Orvin

A la découverte
du ski de fond
Quelque 300 novices en ski de
fond participeront aux Nordic
Days dimanche du côté des Prés-
d’Orvin. Un événement, 18e du
nom, pour lequel l’engouement
ne diminue pas. page 6

Archives

Nidau

La bibliothèque fête
25 ans de lien social
Depuis 25 ans, la Bibliothèque de langue
française de Nidau propose aux Romands, un
espace littéraire. Les quatre employés de la
bibliothèque dressent le portrait de cet antre
du livre connu pour sa chaleur et le lien social
qu’il permet. page 4

La revue Intervalles analyse
une organisation sociale unique
Utilité publique Dans l’ancien district de Courtelary,
l’acronyme AOUP fait sens, alors qu’il est largement
méconnu hors de l’Erguël. C’est une spécialité unique

en son genre née de la réflexion puis de l’action forte
du premier bailli de Berne en 1816 et du doyen Morel en
faveur des pauvres, nombreux en ces temps troublés,

marqués par une «année sans été» en 1816. La pre-
mière action avait été de servir 77 623 portions de
soupe dans le district. ppaaggee 33

Un public biennois difficile à conquérir

Tennis Les équipes de Suisse de Coupe Davis et de Fed Cup, qui feront halte à la Swiss Arena de Bienne dans quelques jours, peuvent d’ores et déjà se préparer
à jouer devant des gradins davantage vides que remplis. Selon le président de la fédération suisse René Stammbach, la prélocation pour ces deux événements
fonctionne au ralenti. Le phénomène n’est pas nouveau: en l’absence de Roger Federer et de Stan Wawrinka, le tennis suisse ne fait pas recette. page 13

Keystone

PLR du canton de Berne

Campagne
lancée à Bienne
Le Parti libéral-radical bernois a
lancé hier soir sa campagne à
Bienne pour les élections fédéra-
les en présence de Johann Schnei-
der-Ammann. Il présente 24 per-
sonnes au National. page 9

Stéphane Gerber

Volleyball Le VBC Nidau bien
loin de ses objectifs page 15
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L’AOUP sous la loupe
La revue Intervalles consacre son dernier numéro à une étude approfondie du rôle et du

fonctionnement de l’Association des Œuvres d’Utilité Publique dans l’ancien district de Courtelary.
PAR BLAISE DROZ

ANALYSE

E
n avril 1815, l’éruption
du volcan Tambora en
Indonésie provoqua un
cataclysme majeur. Sur

place le nombre de morts a été
estimé à 92 000. Plus tard, les
cendres volcaniques répandues
dans l’atmosphère provoquè-
rent un brusque refroidisse-
ment climatique dans une
grande partie de l’hémisphère
nord. L’an 1816 a été qualifié
d’année sans été et les cultures
ont été gravement affectées
provoquant d’importantes cri-
ses alimentaires et un exode
massif d’Européens vers des
terres présumées moins hosti-
les.
Mais 1815 a aussi été l’année
du Congrès de Vienne et de l’in-
tégration du Jura bernois au
canton de Berne, le 21 décem-
bre.
C’est donc dans un contexte ex-
trêmement difficile pour les
couches les plus pauvres de la
population que l’appartenance
du Jura bernois à Berne et à la
Suisse avait débuté. Le premier
Bailli de Courtelary, Frédéric
May a estimé avec le doyen Mo-
rel de Corgémont qu’il fallait
agir à un niveau régional, afin
de soutenir les victimes de
cette situation exceptionnelle.
Il y a déjà plus que 200 ans de

cela et l’œuvre mise sur pied
par le Bailli May et le Doyen
Morel perdure et n’a pas pris
une ride, puisqu’il s’agit de l’As-
sociation des Œuvres d’Utilité
Publique (AOUP).
Afin de rendre l’hommage
qu’elle mérite à cette associa-
tion bicentenaire, la revue In-
tervalles vient de sortir de
presse sa 112e parution, inti-
tulée très sobrement AOUP.
Dans le chapitre introductif
signé d’Anne Beuchat de
Mémoires d’Ici, on peut lire
des propos de Charles-Ferdi-
nand Morel lui-même: «A
cette époque, les circons-
tances étaient difficiles.

Monsieur le Grand Bailli au-
rait pu se décharger sur les
communes du soin et de
l’entretien des pauvres. (…)
Mais il jugea à propos «de

s’entourer de quelques conseils
et il créa la Direction centrale
des pauvres, institution nou-
velle dont le succès a démontré
l’utilité.»
Anne Beuchat relève que du-
rant cette période de graves
problèmes climatiques et de
fortes inondations, ce ne sont
pas moins de 77 623 portions
de soupe qui ont été distri-
buées dans le district.

Quatre institutions
Appelée également Caisse cen-
trale des pauvres, la nouvelle
entité changea de nom en 1946

et elle est connue depuis sous
l’acronyme AOUP.
C’est l’Association qui chapeaute
actuellement encore quatre insti-
tutions dont le Centre éducatif et
pédagogique (anciennement or-
phelinat) de Courtelary, le home
La Roseraie (anciennement Asile
des vieillards) à Saint-Imier, l’En-
vol à Tramelan, destiné aux per-
sonnes qui veulent s’affranchir
de leur dépendance à l’alcool ou à
d’autres substances. Plus récem-
ment, l’AOUP s’est agrandie jus-
qu’à Tavannes et à l’ensemble du
Jura bernois, en intégrant l’Ac-
tion éducative en milieu ouvert,

AEMO Jura bernois, qui offre ses
prestations aux familles afin de
maintenir – quand cela est possi-
ble – des enfants et adolescents
dans leur milieu familial lorsque
leur situation est délicate sans
pour autant justifier un place-
ment.
En chemin, l’AOUP a perdu quel-
ques institutions partenaires,
comme l’Hôpital du District de
Courtelary lors de la création de
l’HJB, ou de manière moins heu-
reuse le Foyer des Jeunes qui a
cessé d’exister en 2014.
Directrice de Mémoires d’Ici, Syl-
viane Messerli est non seulement

acquise à la cause de l’action so-
ciale en faveur des personnes dé-
favorisées, mais elle relève en
tant qu’historienne que les archi-
ves de l’AOUP, qui occupent
5 mètres linéaires d’étagère dans
les locaux de la rue du Midi à
Saint-Imier sont une fabuleuse
mine d’informations sur les con-
ditions de vie durant 200 ans. Le
magnifique travail qui a conduit à
la publication de ce dernier nu-
méro d’Intervalles n’est selon
elle qu’une partie de ce que l’on
pourrait en tirer. Du coup, elle
estime qu’il y a largement de
quoi en faire une thèse.

L’AOUP a encore un rôle
important à jouer dans la

société actuelle.”
FRANCIS LOETSCHER

ANCIEN CONSEILLER NATIONAL

La 112e parution d’Intervalles est consacrée à l’Association des Œuvres d’Utilité Publique dans l’ancien district de Courtelary. A droite, trois des auteurs qui l’ont rédigée sur la base de très nombreuses archives placées à
Mémoires d’Ici, Jacques Zumsteil, Nicole Hager et Anne Beuchat, dans la cour du Centre éducatif et pédagogique de Courtelary. INTERVALLES 7 BLAISE DROZ

VV HHiieerr aauu CCeennttrree éédduuccaattiiff eett ppééddaaggooggiiqquuee ddee CCoouurrtteellaarryy,, nnoommbbrree
ddee rreepprréésseennttaannttss ddee llaa rreevvuuee IInntteerrvvaalllleess eett ddee ll’’AAOOUUPP ééttaaiieenntt
rrééuunniiss ppoouurr pprréésseenntteerr àà llaa pprreessssee llaa ddeerrnniièèrree ppaarruuttiioonn ddee llaa RReevvuuee
ccuullttuurreellllee dduu JJuurraa bbeerrnnooiiss eett ddee BBiieennnnee.. UUnn hhoommmmaaggee ffoorrtt aauu rrôôllee
ddeess ŒŒuuvvrreess dd’’UUttiilliittéé PPuubblliiqquuee ddaannss ll’’aanncciieenn ddiissttrriicctt ddee CCoouurrtteellaarryy,,
ddee mmêêmmee qquu’’uunn ttrraavvaaiill rreemmaarrqquuaabbllee ddee qquuaattrree aauutteeuurrss,, AAnnnnee
BBeeuucchhaatt,, PPiieerrrree--YYvveess DDoonnzzéé,, NNiiccoollee HHaaggeerr eett JJaaccqquueess ZZuummsstteeiinn..

Historiquement, la présidence
de l’AOUP est toujours revenue
au préfet du district de Courte-
lary. Représentant du canton et
proche de la population, il est la
personne la mieux à même de
cerner les besoins en aide publi-
que. Dernier préfet du district,
avant la création de l’arrondis-
sement du Jura bernois,
Antoine Bigler est resté prési-
dent de cette AOUP, dont il jus-
tifie toujours l’existence bien
que les institutions qu’elle cha-
peaute pourraient aussi voler
de leurs propres ailes.
Plusieurs fois déjà, la question
de sa dissolution s’est posée et
à chaque fois, il a été convenu
de poursuivre sa mission,
puisqu’elle rationalise, et sim-
plifie la tâche des institutions
filles.
Evoquer l’avenir de l’AOUP, c’est

immanquablement se remettre
en mémoire, les difficultés éco-
nomiques actuelles de nom-
breux ménages. «Oui, l’Utilité

Publique aura encore beaucoup
d’avenir», clame à son tour
l’ancien conseiller national
Francis Loetscher. La grande
utilité de l’AOUP est bien mise
en évidence par la revue Inter-
valle qui, sur 129 pages, détaille
ses particularités. Outre Anne
beuchat et son travail histori-
que, Pierre-Yves Donzé, bien
qu’établi au Japon, s’est livré à
une analyse du financement de
l’AOUP, de la lutte contre la
mendicité et plusieurs aspects
pratiques.
Notre consœur du JdJ, Nicole
Hager, couvre dans son analyse
la période de 1946 à nos jours
du renforcement de la sécurité
sociale, des collaborations offi-
cielles et officieuses etc. Quant
à Jacques Zumstein, il lui
revient le mot de la fin et les
interrogations sur l’avenir de

cette organisation unique en
Suisse.

Appel lancé
Même si les archives de l’AOUP
depuis la création de la Caisse
centrale des pauvres occupent
tant de place à Mémoires d’Ici,
une partie d’entre elles reste
introuvable depuis les années
2000. Il s’agit des premiers pro-
cès-verbaux de la Direction,
entre 1816 et 1851, regrette
amèrement Sylviane Messerli
qui se dit toutefois convaincue
que ces documents doivent
bien exister quelque part. «Si
on pouvait les retrouver, ce
serait magnifique!», assure-t-
elle. BD

La revue peut être obtenue aux

éditions Intervalles au 079 935 66 31

ou par le site www.Intervalles.ch

Toujours parfaitement actuelle, la notion d’utilité publique

A Tramelan, l’Envol fait aussi
partie de l’AOUP. INTERVALLES
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